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gna, chagrin, et je me remis i nma lecture. M.ais Ïêtais distrit;moateindetanMe aun mle ne ouv-ant s renre alu fil du rit: et. malgre moi, sur cespage, a miieu es oms étra ges descontrées lointaines, je voyais toujours les yeuxinterrfflteurs de r7enfant et sa mine avidement curieuse. Bientôt dcles rivages dela Cisà réfléci re, de mo sans, que je m'en aperçusse; et, nia Pensée dérivant, jeme is rélécira cet adjmirable Pourquoj qui fait ke fond du langage de renfance..-Quel esprit d-invegitio, me disais-je: comme touit les frappe dans ce monde nou-veau pour eux' 1l V avait une Peine réelle sur sa petite figure, quand je -ai rpus
Et en effet. commnent ai-je pu le repousser ? Xe-ce pas un auepu qu'une fated'amOrtir ainsi cette ardeur, qui est comme la faim et la soif dae pluigne faestce,
des voir q el; s rel ferm er les Yeux? Toujours écrts, ils Perdent lh aitudedevi;les objets eux-moes nont Plus Pour eux leur- signification, et nous Pion-geons dans la nuit ceux que nous sommes chargé élie.Ms élxo4dv.nient des3 remords. «Ainsi, tout * l'heure pouquo avoir refusé de lui répondre ?p=urquoi lorsqu'il me dem and t cette explcaton, lui avoir dit... «je ne sas pas?&A peie aaie achevé ce mot, que je m'arrêtai, frappé d'un coup subit :-e« Pourquoije luà a' dit le ne saùl >Pj 'repris-je avec lenteur-«par une raison bien impére.eLe livre me tomba des main«s, mon ignorance m'apparut pour la première foisdans toute soM étendue; et, comme en tombant, mon livre s'était ouvert a la premièret'ffe. je lus sur le titre -Yyg m id ldj aCi,

itag'Pensai-je:- je me fatigue i apprendre ce qui se passe enChPus Pourquoi ce SOufflet dont je me sers chaque moment allume le fe et meehafftous les jour! Que dis-je, ce soufflt? Ma2is ce clou qui le su p r eu mai ce mhu oestatach c clu:mais ces papiers Peints qui recouvrent ce mur, d'ou viennet-ils?NEt ce livre OÙ je lis, 'et ce Papier OÙ j'écris, qui les fabrique? Comment? O euis"uand? Les question abondient, les pourquoi Se Multipliaient; je voù epuisdire chaque objet s'nmrsous mes read tminergr ous cs poutrs autsmilieu desquels j'avais vécu sans les comprenudre ai les sonder, et qui se révélaient àmoi, aacabaie,* sous cet éternel jIr ne sai psI Mon unique et humiliante répomse.la voix de cet enfant- «'a rvil de mon sommeil d'ignoranm jyen veux sortirPour lui. Je veux étudier ce petit monde qu'o appelle une chambre, Pour r7 guideretlui enu Montrer les princpales mrelsM. Xavier de Ma'ue, ce délicat esprit,qappartient au dix-huitième siécl par le badinage et au nôtre par la ruvri,«rit son charmnant petit livft avec u mélange piquant de Scepticisme et de senibilité;- y sent l'homm qui a vu Voltaire et qui a entrevu Chateaubriand:maserélti.. t we.g ne de je changbr< nuet qu'un aimable prétexte pour en »orti. Moi,x s dasM o r unt piime que je veux concntrer au e P rgnations; je r'Ir entlri ae Pum râth- moi! Et toi, cher iterogteur, toi dont lobstiné > wq e m axl danm ce nouveau MOUVement d*i&sp viens avec Moi, écOut regarde inkus
u.instruis-moi...~6u enfants! nons vous aimons d'une aff retio rbeen pofonde
"repndan nous ne savons pas tout ce que vous ts po"r nous Nonseulmen"ieu nou a don.,, en van des sources inépuisbles de joie, tu vous nous servez'l'nsitueus.vos questions ingénues ouvrent ns veux le bsi de v u int irffm c a a pr nde u réaprendre, et nous vous devons tout, m M e e. que nous
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